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D  î  S  C  O  U  R  S 

PRONONCÉ 
AU  TEMPLE  DE   LA  RAISON  , 

L  E  20  Germinal  ,  an  fécond  de  la  république 
françaife  une  &  indivifible , 

•  P  A  R  le  citoyen  Bellecour  fils. 


H.ÉPUBUCAINS  fRERES  ET  AMIS , 

C'eft  un  fpedacle  bien  étonnant  pour  l'univers  9 
de  voir  la  France  lutter  avec  intrépidité  contre 
les  forces  réunies  &  les  troupes  innombrables 
des  tyrans  de  l'Europe  ligués  contre  elle.  La 
poftériré  apprendra  avec  étonnement  les  dangers 
qui  menacent  la  république  naiffante  ^  fon  triomphe 
fera  un  fujet  d'admiration  pour  nos  neveux. 

M  n'eû  plus  ce  temps  ou  des  êms  foibJes  H 


pufiUanimes  pouvoient  douter  du  fuccès  de  notre 
caufe.  La  machine  politique  vient  de  recevoir  un 
mouvement  rapide  8c  un  reflbrt  coaaif.  Semblable 
à  un  torrent  qui  bouleverfe  &  entraîne  tout  ce 
qui  s'oppofe  à  fon  cours  impétueux  ,  la  révolu* 
tion  franchit  tous  les  obftacles ,  &  précipite  le 
peuple  français  vers  le  terme  àe  fon  bonheur. 

Mais  quels  font  encore  les  vampires  qui  ten- 
tent d'arrêter  notre  marche  ?  Quels  précipices 
creufe-t-on  de  nouveau  fous  nos  pas  ^ 

Français ,  la  liberté  ne  veut  pour  défenfeiérs 
■que  les  républicains  invincibles  qui  font  convain- 
cus qu'elle  ne  peut  exifter  que  par  la  mort  de  fes 
ennemis.  Le  vrai  courage  s'irrite  par  les  obftacles, 
il  s'augmente  par  les  périls  -,  tel  eft  celui  des 

républicains. 

Quatre  années  d'efforts  inutiles  atteftent  Hm- 
puiffance  des  ennemis  du  dehors.  Des  trahifons 
continuelles  ,  des  faftîons  fans  ceffe  renaiffantes 
prouvent  la  perfidie  de  ceux  du  dedans ,  qui  four* 
dément  aiguifent  les  poignards  ,  8C  drefïent  les 
liftes  de  propofition  :  les  uns  nous  attaquent  ,  les 
autres  nous  affaflînent. 

Oui ,  Français ,  vos  ennemis  les  plus -cruek font 
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devoirs;  ee  font  ces  êtres  Mgmfians  ; 
^uîj  c&uverrsdu  ma^ûe  du  patfiotifme ,  cher- 
chent à  étouffer  la  liberté  dans  fon  berceau  ; 
ceft  cette  tourbe  infâme  de  fcélérats  dont  i'uni- 
t[ue  efporr  efl  d'exciter  des  mouvemens  contre- 
révolutionnaires  ,  &  de  s'élever  au  milieu  de 
routes  les  diviiions. 

Des  complots  machiavéliquerçent  ourdis  mena- 
cent la  patrie.  D'un  bout  delà  république  à  l'autre 
il  s'organife  un   plan  affreux  de  conjuration  ! 
.rompons  fans  héfiter  ,  §c  d'ijn  feuJ  coup  ,  les  fils 
de  certe  trame  criminelle.  ■  ,. 

Ces  repréfentans  du  peupk  français ,  ks  fon- 
dateurs de  la  république,  viennent  de  fauverde 
nouveau  la  patrie.  Deux  faftions  fcélérates  ont 
vu  échouer  leurs  projets  liberticides  5  couverts  du 
mafque  du  civifme  ,  les  conjurés  tramoient  four- 
dement  contre  la  profpérité  &  k  bonheur  de 
J'-état  ;  ils  complottotent  dans  l'ombre  Ja  diffolu- 
tion  de  la  repréfentation  nationaJe  ,  la  corruption 
de  l'efprit  public  &  la  mort  des  plus  courageux 
patriotes,  il  a  fallu  toute  l'énergie  Se  la  vertu  d« 
nos  dignes  mandataires  ,  pour  nous  préferver  des 
jnalheurs  qu'on  nous  préparoit.  Ils  ont  frappé  les 
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coupables  au  moment  où  ils  combinoient  tou^ 
leurs  efforts  pour  précipiter  le  peuple  français 
dans  l'abîme....  Tel  eft  l'empire  qu'exerce  fur  des 
ames  fieres  l'amour  de  la  patrie  ;  telle  eft  la  fer- 
meté héroïque  des  républicains  vertueux.  Nosfidel- 
les  légiflateurs  fe  font  expofés  au  couteau  des  alTaf- 
Uns  ,  pour  fauver  le  peuple  &  la  liberté  ;  ils  ont 
feifi  d'une  main  hardie  le  glaive  vengeur,  &  en 
arrêtant  les  progrès  des  confpirateurs  ;  ils  ont 
dreffé  réchafaud ,  qui  a  vu  périr  les  uns ,  &  qui 
attend  les  autres.  Ces  conjurations  criminelles  fe  . 
tramoient  depuis  long-temps.  Paris  étoit  le  chef- 
lieu  des  conjurés  -,  &  dans  toutes  les  parties  dê  la 
république  ,  des  complices  travailloient  pour  la 
réuflite  de  ces  infâmes  confpirations. 

^Secondons  les  efforts  de  nos  légiflateurs  -,  agilfons 
conformément  aux  principes  immuables  de  la 
juftice  ;  prenons  l'attitude  qui  nous  convient; 
foyons  grands  comme  ia  caufe  fublime  que  nous 
défendons  :  il  eft  permis  de  compter  d'avance  fur 
k  viaoire ,  quand  on  eft  armé  contre  le  crime  5C 
la  tyrannie. 

Déjà  le  fanatifme  meurt  ^  il  s'anéantit  devant 
îaftie  de  la  raifoB.  Ofer  cmve  le  peuple  encor*. 
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efclave  des  préjugés  ,  ce  feroit  infulter  à  fon  ca- 
raftere  ,  méconnoître  fa  vertu  ,  6C  fur-tout  oublier 
qu'il  a  juré  d'être  libre. 

Il  refte  encore  à  terrafler  le  faux  patriotifme. 
Il  eft  temps  enfin  de  faire  cefler  cette  lutte  fcan- 
daleufe  de  l'intrigue  contre  le  zele  &  le  civifme  , 
de  l'arrogance  contre  le  courage  républicain. 

Parmi  des  hommes  libres ,  la  vertu  doit  avoir  un 
tegne  afluré. 

Il  eft  temps  de  traîner  le  criminel  à  l'échafaud , 
■  5c  de  protéger  l'innocerit. 

Dans  une  république ,  le  triomphe  du  crime 
attefte  la  corruption  des  citoyens  5  6c  la  corrup- 
tion pyblique  préfage  la  diflblution  de  l'état. 

Le  triomphe  de  la  liberté  exige  de  nous  le 
contraire  de  ce  que  voudroient  r>os  ennemis  j  les^ 
voies  qui  conduifent  à  la  vertu  ,  différent  dè  celles 
qui  conduifent  au  crime. 

Les  patriotes  ont  mis  la  terreur  8c  la  furveiî- 
Jance  à  l'ordre  du  jour  ,  les  malveillans  y  mettent 
la  calomnie  j  l'hypocrifie  ne  leur  coûte  rien  :  ils 
afférent  un  fi  grand  zele  pour  le  bien  public  ,  ils 
jîarlent  de  patrie  &  de  liberté  avec  tant  d'am- 
phafe ,  qu'ils  parviennent  à  nous  tromper. 


Ils  dénoncent  les  magiftrats  incorruptibles  ,  îîs 
font  l'éloge  des  fonftionnaires  prévaricateurs  iî's 
taifent  les  vcstus  des  premiers ,  ils  cachent  d'un 
voile  myftérieux  les  criri>es  des  féconds. 

Ils  pourfuivent  avec  acharnement  les  zélateurs 
conftansdela  liberté  ,  ils  vantent  fans  ceffe  les 
patriotes  du  jour. 

Ils  paralyfent  ks  mefures  prifes  par  les  repré- 
fentans  du  peuple ,  foit  en  les  décriant  dans  l'opi- 
nion publique  ,  foit  en  donnant  les  premiers 
l'exemple  de  la  défcbéifTance. 

Ils  cherchent  à  aigrir  les  efprits ,  à  in{i)irer  des 
fpupçons ,  à  faire  naître  des  mécontentemens. 

Sans  doute  ,  citoyens ,  qu'il  faut  furveiller  nos 
mandataires  6c  nos  magiftrats  5  mais  lorfqu'ils 
ont  donné  des  preuves  d'un  patriotifme  pur  ,  d'un 
zele  défintérefle  ,  d'une  vertu  fincere  ,  faut-il  s'en 
défier  comme  des  fcélérats? 

La  confiance  dans  le  méchant  peut  caufer  les 
plus  grands  maux  ^  la  confiance  dans  le  citoyen 
vertueux  peut  fauver  la  patrie. 

Eh  quoi  !  quand  nos  repréfentans  ont  renverfé 
\z  tyrannie  ,  arrêté  les  confpirations  ,  puni  les 
traîtres ,  nous  leur  refuferions  notre  reconnoif-. 


(7) 

fance  ?  Nous  verrions  des  intrigans  leur  difputer 
la  confiance  qu'ils  ont  fi  bien  méritée  ?  Nous  ver- 
rions des  hommes  inconnus  nous  tromper  im- 
punément ? 

Citoyens ,  ne  pas  frapper  l'ennemi  du  peuple, 
c'cfl:  favorifer  le  defpotifine  ^  favorifer  le  defpo- 
tifine ,  c'efi:  affaffiner  la  patrie  &  la  liberté. 

Quel  efi:  enfin  le  but  du  complot  tramé  avec 
tant  de  fcélératefle  ?  (^ui  ne  voit  dans  toutes  ces 
manœuvres  liberticides,  les  moyens  employés  pour 
faire  triompher  les  méchans  ?  Les  ennemis  delà 
révolution  veulent  détourner  le  peuple  defes  véri- 
tables intérêts ,  ils  veulent  le  décourager.  Ils 
crient  à  Toppreflionj  comme  s'il  y  en  avoir  pour 
le  crime.  . 

Il  peut  y  avoir  des  patriotes  opprimés  \  mais 
ils  ne  le  font  que  par  les  fourdes  meiaées  des 
malveillans.  D'ailleurs  faudroit-il  balancer  entre 
un  homme  §C  la  patrie  ?  Perdra-t-on  le  peuple 
pour  fauver  quelques  individus  ?  Faut-il  compa- 
rer l'intérêt  général  à  l'intérêt  particulier  ?  Exp©- 
fera-t-on  la  liberté  publique  pour  aflurer  celle 
de  quelques  citoyens? 

Non ,  il  faut  que  le  peuple  foit  libre ,  Sc  que 
tous  fes  ennemis  périflent. 


<  n 

ÉmiiTaires  des  tyrans  coalifes  ,  partifans  du 
ëefpotifme  ,  vos  projets  font  déjoués.  Si  un  feul 
patriote  foufFre ,  vous  en  êtes  la  caufe  -,  vous  eh 
ferez  punis.  Si  le  fang  de  l'innocence  a  coulé , 
vous  l'avez  répandu.  Si  ce  n'éroit  vous ,  qui  au- 
loit  porté  des  mains  meurtrières  fUr  Marat  Se 
Lepelletier  ?  C'eft  en  vain  que  vous  confpirez 
contre  la  liberté  j  c'eft  en  vain  que  vous  calom- 
niez les  patriotes  :  vous  feuls  gémirez  dans  les 
cachots  j  vous  feuls  verrez  vos  têtes  coupables 
frappées  du  glaive  national. 

Citoyens  frères  6c  amis  ,  gardons -nous  de 
confondre  l'égarement  ÔC  la  méchanceté.  Dif- 
tinguons  les  fautes  légères  du  patriotifme,  des 
crimes  combinés  de  la  malveillance. 

Avant  de  punir  un  patriote  égaré ,  il  faut  que 
toutes  les  têtes  de  l'ariftocratie  tombent.  Avant 
de  traduire  devant  les  tribunaux ,  les  hommes  qui 
depuis  le  réveil  des  Français  ont  conftamm.ent 
défendu  la  liberté  ,  mais  qui,  dans  une  longue 
&  pénible  carrière ,  ont  failli  involontairement , 
il  feut  que  lei  partifans  de  Lafayette  ,  les  dé- 
fenfeurs  de  Dumouriez ,  les  bas  valets  du  dernier 
de  nos  tyrans  j  enfin  ,  il  faut  que  tous  les  fau- 
teurs de  la  fuperftition  &  du  fédéralifme ,  mon- 
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tent  à  l'échafaud.  Avant  de  frapper  lèS  paits 
coupables ,  anéantiffons  les  grands  crirïiineb. 

Le  but  du  gouvernement  doit  être  de  donner 
la  mort  aux  ennemis  les  plus  cruels  delà  liberté* 
Plus  les  patriotes  font  en  nombre  ,  plus  la  liberté 
s'aiFermit. 

Il  eft  des  hommes  dépourvus  de  l'énergie  repu-  , 
blicaine    fouvent  par  nos  avis     notre  exemple, 
lis  peuvent  devenir  des  appuis  fermes  de  la 
patrie. 

S'il  eft  glorieux  de  vaincre  les  ennemis  de  la 
liberté,  il  eft- beau  de  lui  faire  des  amis-,  il 
eft  utile  peut-être  d'augmenter  le  nombre  de  fes 
défenfeurs. 

Citoyens ,  en  fortant  du  fommeil  qui  noys  ac- 
cabloit ,  nous  renverfâmes  les  tyrans.  Les  monu- 
mens  du  defpotifme  s'écroulèrent.  Les-  lâcheis 
partifans  de  la  royauté  font  tombés  foûs  te 
glaive  de  la  loi ,  ou  bien  ils  traînent  une  vie 
errante  dans  des  pays  lointains.  Craindre  leurs 
vains  efforts ,  ce  feroit  douter  du  courage  héroï- 
que des  défenfeurs  de  la  patrie.  Les  débris  épaft 
du  fanatifme  atteftent  le  triomphe  ds  la  raifon. 

Mais  il  eft  encore  des  ennemis  à  terrafler  j  rl 
feut  triomplier  dô  l'intrigue. 

m 
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Un  peuple  qui  tolère  les  fadions ,  porte  ua 
coup  terrible  à  fa  liberté. 

Tant  que  les  Romains  n'écoutèrent  que  la  voix 
facrée  de  la  patrie  ,  ils  furent  libres  lorfqu'ils 
îaiflêrent  les  confpirateurs.  impunis ,  ils  furent 
efclaves. 

Quand  les  paffions  régnent  ,  la  tyrannie 
triomphe. 

Il  eft  néanmoins  des  pafllons  généreufes  ÔC 
utiles  à  l'humanité. 

L'homme  fans  paflîons  eft  fans  vertu. 

Oui ,  citoyens ,  il  en  faut  des  paffions  il  eft 
une  manière  de  les  rendre  profitables  ;  qu'elles 
ne  foient  en  nous  que  l'horreur  du  crime , 
l'amour  de  la  patrie  ,  l'enthoufîafme  de  la  liberté , 
ê>C  l'ambition  de  délivrer  la  terre  de  tous  les  tyrans 
qui  la  fouillent ,  6c  de  tous  les  intrigans  qui 
nous  divifent. 

Convention  nationale ,  toi  le  foutien  de  la 
'  liberté ,  l'erfroi  des  méchans  &  des  defpotes , 
pourfuis  la  carrière  brillante  qui  s'eft  ouverte 
devant  toi.  Plus  tu  as  fait  pour  le  peuple  fran- 
'çais ,  plus  il  attend  de  tes  vertus.  Que  rien  n'ar- 
rête ta  marche.  Que  peut  contre  toi  la  calom" 
nie?  Confonds-la  en  terraffant  le  defpotifme.  Songe 
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que  tu  travailles  à  la  félicité  du  monde.  Que 
cette  idée  enflamme  ton  courage.  Dans  favernr 
le  plus  éloigné,  tu  feras  lob] et  des  hommage, 
publics.  Le  burin  de  l'hiftoire'  tranfmettra  a  la 
poftérité  la  plus  reculée,  ton  caraaere  f^er  5C 
énergique.  En  faifilTant  le  gouvernail ,  tu  as  pro- 
n.is  de  conjurer  les  orages  8c  de  fauver  le  vau- 

feau.  ,  , 

Vous ,  repréfentans  du  peuple ,  qui  avez  ew 
envoyés  dans  toutes  les  parties  de  la  républi- 
que pour  éclairer  les  efprits  ,  fongez  à  l'impor- 
tance de  votr^  miffion.  De  vous  fur-tout  dépend 
le  triomphe  de  la  liberté  -,  c'eR  à  vous  de  le 
hâter.  Méfiez-vous  des  faux  révolutionnaires  U 
des  patriotes  de  fraîche  date.  PunilTez  les  intrigans 
qui  affeaent  d'aimer  la  patrie  pour  la  trahir- 
ChaiTez  de  toutes  les  fonaions  publiques  les 
égoïftes.  Arrêtez  les  machinateurs ,  ^  fongez  que 
la  mefare  de  l'eftime  &  de  la  confiance  que  vous 
accorderont  les  vrais  républicains ,  fera  dans  la 
haine  des  ariftocrates  &  des  malveillans. 

Tribunaux  redoutables,  dépofitaires  du  glaive 
révolutionnaire  ,  vous  que  le  peuple  a  érigés  pour 
le  délivrer  de  fes  ennemis ,  rempUlfez  dignement 
votre  tâche.  Vous  tous ,  fonaionnaires  6c  magif- 
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frâts  du  peuple  ,  ne  trompez  pas  fa  confiance  ; 
dévouez-vous  généreufement  à  l'intérêt  général. 
Triomphez  avec  le  peuple ,  ou  périffez  avec  lui. 
il  n'eft  de  bonheur  pour  vous  que  dans  la  féli- 
cité publique. 

Peuple  français ,  peuple  magnanime  ,  conçois 
lâ  grandeur  de  tes  deftinées.  Reparois  avec  éclat 
au  rang  que  t  aiïîgna  la  nature.  Prends  ton  élan 
iftrs  le  bonheur.  Sois  digne  de  l'admiration  de 
l'univers.  C'eft  à  toi  d'écrafer  d'un  feul  coup 
tous  tes  ennemis  :  mo^itre-toi ,  &  ils  s'enfeveli- 
ront  dans  le  néant.  Apprends  à  l'Europe  entière 
ce  que  peut  un  peuple  libre  ^  apprends  aux  mé- 
chans  ce  que  peut  un  peuple  vertueux. 

Et  vous  tous  ,  chers  concitoyens  ,  travaillez  au 
perfeaionnement  du  grand  œuvre  de  notre  ré- 
génération. Patriotes,  vous  qui,  ks  premiers, 
f.tes  entendre  le  .mot  liberté  j  vous  qui ,  depuis 
le  premier  inftant  de  la  révolution  ,  n'avez  ceffé 
de  la  d<^f,ndre  ^  vous  qui  votâtes  la  mort  du  ty- 
ran ^  \  ous  qui  écrafâtes  l'hydre  du  fédéralifme , 
s-rfcorrupribles  6c  courageux  républicains ,  l'on 
veut  perfécuter  le  patriotifme  ,  c'eft  à  nous  de 
le  protéger.  L'on  veut  nous  défunir  ,  fornions 
une  chaîne  indiffolubJe  j  que  contie  elle  vienne 


\ 
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brifer  le  torrent  des  fanions.  Ne  nous  occu- 
pons plus  des  individus ,  fongeons  à  la  patrie.  Les 
individus  peuvent  pafler  ,  ils  peuvent  trahir  j  le 
peuple  doit  relier ,  la  liberté  doit  triompher, 
Terraffons  les  faux  patriotes,  démafquons  les 
iiypocrites ,  puniflbns  les  intrigans.  Ne  jugeons 
plus  du  patriotifme  par  les  paroles  ,  jugeons  les 
hommes  par  leurs  aûions.  Attachons-nous  à  la 
conduite  ,  aux  mœurs  ,  aux  yertus  des  citoyens, 
&  non  à  des  déclamations  vagues  6c  inutiles ,  à 
des  difcours  hypocrites  &  à  des  propofitions 
infidieufes.  Que  les  chefs  de  parti  montent  à 
lechafaud.  Déclarons  une  guerre  à  mort  à  tous 
ceux  qui  voudroient  déranger  la  machine  polir 
tique.  Facilitons  la  marche  du  gouvernement 
révolutionnaire.  Jurons  tous  dans  ce  temple  au- 
gufte ,  jurons  ,  fous  les  aufpices  de  la  raifon  , 
de  relTerrer  les  liens  de  l'amitié  5c  de  la  frater- 
nité. Jurons  de  nous  unir  plus  fortement  que 
jamais.  Formons  une  fainte  coalition  contre  la 
tyrannie  ,  le  crime  8c  l'intrigue.  Rendons  notre 
engagement  plus  inviolable  ,  en  invoquant  les  héros 
morts  pour  la  liberté  ^  attelions  Jia  mémoire  des 
défenfeurs  de  l'humanité.  Que  notre  ferment  d'u. 
nion  glace  d'effroi  les  defpotes ,  qu'il  déconcert* 
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tous  les  projets ,  qu'il  rompe  le  fil  de  toutes  les 
conjurations.  Le  moment  eft  venu  de  brifer  tous 
les  inilrumens  indignes  de  fervir  la  liberté.  Fai- 
fons  triompher  avec  gloire  la  caufe  fublime  que 
nous  défendons.  Enfin  ,  au  règne  de  tous  les 
hommes  vicieux  ,  intrigans ,  fourbes  Sc  immo- 
raux 5  faifons  fijccéder  celui  des  vrais  patriotes  , 
des  citoyens  vertueux,  des  zélateurs  défmtérefles 
de  la  liberté    ôc  des  défenfeurs  ^  intrépides  du 
peuple. 

Républicains  ftançais ,  le  fyftême  des  tyrans 
eft  dedivifer  pour  régner  \  la  politique  des  hom- 
mes libres  eH-de  s'unir  pour  renverfer  la  tyrannie 
&  fonder  la  hhQxié. 

FIN. 


A  TOULOUSE, 
Chez  la  veuve  Desclassan,  Imprimeur 
du  Diftria  &  de  la  Municipalité. 


I  S  C  OURS 

P  R  O  N  O  N  C  É 

AU  TEMPLE  DE  LA  RAISON, 


Le  1 2  Prairial ,  an  z«.  de  la  république  f rançaifs 
une  &  indivifible , 


Sur  l'Anniversaire  du  31  Mai  1793» 


Par   BELLECOUR,  fils. 


C 


ITOYENS  FRERES  ET  AMIS, 


Telles  font  les  brillantes  dçftinées  du  peuple 
français  ,  qu'après  avoir  puni  fon  opprefleur ,  il 
lui  eH  réfervé  de  pofer  fur  les  débris  de  toutes  les 
fuperftitions  ,  fur  les  bafes  éternelles  de  la  morale 
Se  de  la  vertu,  l'édifice  de  fa  liberté  ÔÇ  de  fon 
Jaonheur. 

Difparoiflez  des  annales  du  monde ,  citég 
farpeufes  ,   ^ui  commandâtes  J'admiration  des 
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Mortels  !  républiques  célèbres  d'Athènes  &  dé 
Rome ,  cédez  à  une  nation  magnanime  ôc  ver- 
tueufe  ,  la  gloire  que  lui  méritent  des  prodiges 
de  fageffe  ,  d'héroïfme  5c  de  valeur  !  O  ma  patrie  ! 
tvi  feule  as  connu  les  moyens  de  figurer  avec 
majefté  fur  le  grand  théâtre  de  l'univers  ! 

Quel  eft  l'être  pervers ,  qui ,  après  avc^r  rampé 
fous  des  tyrans  facrés ,  oferoit  élever  un  front 
couvert  d'ignominie ,  Sc  infulter  à  la  raifon  du 
peuple  ? 

Quel  eft  l'homme  afTez  corrompu  ,  qui ,  après 
avoir  gémi  fous  le  joug  des  vices  l'es  plus  honteux, 
auroit  l'audace  de  méconnoître  le  cara6^:ere  6c  l^i 
dignité  de  la  nation  ,  ÔC  d'infulter  à  la  vertu  ? 

Peuple  français  j  écrafe  de  ta  foudre  venge- 
reufe ,  8c  les  vils  fuppôts  du  defpotifme  civil  ÔC 
facerdotal ,  Sc  les  coryphées  infolens  de  l'immo- 
rahré. 

Qu'il  eft  beau  ,  qu'il  eft  fublime  le  plan  dçs 
fêtes  décadaires  dédiées  à  l'Eternel ,  à  un  être 
fuprême  protefteur  du  civifme  Sc  vengeur  de 
la  tyrannie  !  Que  l'homme  qui  n'auroit  point  en- 
core ouvert  fes  yeux  à  la  lumière ,  compare  les 
fêtes  du  peuple  français  libre  ,  avec  les  fêtes  du 
peuple  français  efciave.  Dans  l'ancien  régime ,  le 
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peuple  louoit  Ces  tyrans-,  il  Te  réjouiiToit  de  ramper 
fous  des  prêtres  ^  il  s'agenouilloit  devant  des  ido- 
les ,  des  autels  dédiés  à  l'ignorance  ÔC  à  la  cupi- 
dité :  fous  le  régné  des  lois  républicaines ,  le  peu- 
ple ne  s'aflemble  dans  les  temples  que  pour  pro- 
clamer fes  droits  ,  s'inftruire  de  fes  devoirs ,  8C 
a&'nr  à  la  Divinité  des  hommages  dignes  d'elle  , 
des  mœurs  &:  des  vertus. 

Au  lieu  de  confacrer  des  jours  à  la  mémoire 
des  prétendus  faints ,  de  ceux-là  dont  l'exiftence 
eft  un  tiffu  de  bêtifes  5c  de  fimplicités ,  nous  vou- 
lons chanter  les  défenfeurs  de  l'humanité  8c  les 
vainqueurs  du  defpotifme.  Au  lieu  d'adrefler  des 
prières  vaines  à  des  hommes  qui  n'ont  vécu  que 
dans  des  déferts  -  qui  ont  quitté  leurs  femblables 
pour  habiter  parmi  les  bêtes  féroces ,  nous  re- 
chaufferons notre  zele  &  notre  vertu  ,  en  invo* 
quant  ceux  -  là  qui,  loin.de  s'êcre  féparés  de  la 
fociété  5  ont  travaillé  pour  elle  ^  ceux-là  qui  ont 
fervi  leur  pays      combattu  la  tyrannie.  Qui 
oferoit  encore  prodiguer  des  hommages  à  des 
hommes  inutiles ,  Iqrfque  de?  ades  de  générofité , 
des  prodiges  de  ^eur  réclament  toute  notre  ad- 
miration i  lorfque  les  héros  de  la  liberté  ,  les 
viaimes  du  defpotifme  ,  les  amis  du  peuple 
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ont  droit  au  tribut  de  notre  reconnoiOance  ? 

Immortalifons  par  nos  chants  les  défenfeurS 
de  la  çatrie  qui  font  morts  en  marchant  fous  les 
étendards  de  la  liberté.  Tranfmertons  à  la  pofté- 
rité  les  noms  des  repréfentans  généreux  ,  que  les 
bas  valets  du  dernier  de  nos  rois  immolèrent  à 
la  tyrannie. 

Aujourd'hui  proclamons  le  triomphe  du  peuple 
français  fur  une  ^des  fanions  les  plus  fcélérates 
qui  aient  voulu  perdre  la  liberté.  Célébrons  une 
fainte  infurredion  qui  délivra  la  patrie  de  fes 
ennemis  les  plus  cruels. 

Peuple  parifîen  ,  premier  boulevard  de  notre 
liberté  ,  grâces  te  foient  à  jamais  rendues  ,  pour 
t  être  tranfporté  en  mafie  dans  le  fan  Suaire  des 
lois,  ÔC  avoir  défigné  les  mandataires  infidelles 
indignes  d'y  fiéger  !  Journée  immortelle  du  3 1 
Mai ,  tu  vis  le  peuple  fortir  avec  force  de  l'abîme 
où  l'avoient  précipité  des  traîtres  !  ' 

Patriotes  touloufains  ,  rappelez- vous  de  ces 
temps  orageux  où  la  voix  du  patriotifme  étoit 
étouffée  par  les  clameurs  infolentes  ,  les  vocifé- 
fations  de  l'ariftocratie.  Rappelez -vous  de  ces 
jours  triftespour  la  patrie  ,  oùfl'pn  vit  dans  cette 
commune  le  peuple  français  outragé,  infulté  , 


(  5  ) 

bicconnu  dans  la  ^erfonne  de  fe?  dignes  repré- 
fentsns. 

Songez  aux  momens  critiques  où  vous  vous 
rafTembliez  pour  difcurer  fur  les  moyens  d'abattre 
le  fédéralifme  qui  éîevoit  fa  tête  monftrueufe. 

Que  de  perfécutions  !  que  d'outrages  faits  au 
GÎvifme  !  Génie  îutélaire  de  ma  patrie  ,  c'eft  toi 
qui  la  ïiuivas  dans  cette  circonftance  !  N'oubliez^ 
pas  les  dangers  qui  menaçoient  alors  la  liberté. 
Gardez-vous  de  croire  que  les  agens  des  brigands 
couronnés  aient  cellé  de  confpirer.  Si  la  républi- 
que fut  pouirée  à  deux  doigts  de  fa  perte  par 
ceux  qui  vouloient  anéantir  fon  unité  &  fon  in- 
divisibilité 5  ceux-là  auiïl  vouloient  la  perdre ,  qui 
Gomplotoient  la  diffolution  de  la  repréfentatioa 
nationale  &  la  corruption  de  l'efprit  public.  Son- 
gez que  Marat  fut  affaffiné  après  le  3  i  Mai ,  ôc 
fongez  qu'avant  cette  même  époque  les  enne- 
mis du  peuple  viennent  d'efTayer  d'enkver  à.  la 
patrie  deux  de  fes  plus  intrépides  défenfeurs. 
Récemment  un  fcélérat ,  armé  par  le  crime  8c 
la  tyrannie ,  a  dirigé  un  poignard  homicide  contre 
deux  repréfentans  intrépides.  Il  eft  peu  de  temps' 
auflî  que  vous  apprîtes  avec  indignation  i'affaflînat 
commis  fur  la  perfonne  d'un  délégué  de  la  Con- 
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vention  nationale  ,  qui  a  puiffamment  contribué 
à  élever  l'efprit  public  ,  à  déconcerter  l'arifto- 
cratie  &  à  anéantir  le  fanatifme.  Les  tyrans  Sc 
leurs  émiffaires  ont-ils  donc  mis  l'afiaffinat  à  l'ordre 
du  jour  ? 

Eh  bien  !  maintenons  notre  grand  ordre  du 
jour  :  la  vertu  doit  triompher  du  crime  ,  comme 
la  liberté  de  la  tyrannie. 

Repréfentans  incorruptibles ,  continuez  à  défen- 
dre l'arche  de  nos  droits  qui  vous  a  été  remife  ; 
continuez  à  défendre  les  grands  intérêts  du  peu- 
ple 5  Se  nos  corps  vous  ferviront  de  rempart 
contre  les  tyrans  6c  leurs  émiffaires  :  avant  d'at- 
tenter à  vos  jours ,  avant  de  fouiller  le  fanûuaire 
des  lois  &  de  la  liberté  ,  ils  marcheront  fur  des 
monceaux  de  cadavres ,  6c  ils  ne  régneront  que 
fur  des  ruines  2v  des  tombeaux. 

Citoyens  frères  8t  amis ,  aujourd'hui  fêtons 
l'anniverfaire  du  31  Mai.  Plufieurs  objets  font 
dignes  épalemen?  d'exciter  notre  enthoufiafme. 
Célébrons  cet  événement  heureux  qui  vit  triom- 
pher le  peuple  du  fédéralifmie  -,  célébrons  le  triom- 
phe de  la  vertu  fur  le  crime  ,  de  la  morale  fur 
les  vices  &  la  corruption.  Réjouiflbns-nous  de 
yoh  les  jours  de^  trois  repréfentans  chers  à  la 
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patrie,  confervés  pour  le  bonheur  du  peuple.  Que 
ce  jour  foir  un  jour  d'alégreffe. 

Sur  tous  les  points  de  nos  frontières ,  les  héros 
républicains  demeurent  vainqueurs  des  efforts  des 
fuppôts  du  defpotifme.  Les  phalanges  de  nos 
héros  purifient  les  pays  infeâës  par  la  tyrannie. 
Les  défenfeurs  de  la  patrie  dident  des  lois  aux 
fatellites  du  tyran  efpagnol.  Par- tout  la  victoire 
accompagne  nos  étendards ,  couronne  les  efforts 
des  héros  de  la  liberté.  Chantons  la  gloire  de 
la  république  ,  les  fuccès  de  nos  armées,  les 
triomphes  éclatans  de  nos  défenfeurs  j  &  tou- 
jours mémoratifs  des  dangers  qu'a  couru  l'unité 
de  la  république  ,  dans  nos  chants  d'alégreffe , 
dans  les  tranfports  de  la  joie  publique  ,  pro- 
clamons-la une  ,  indiviûble  6c  démocratique ,  fon- 
dée fur  la  liberté  8c  l'égalité,  fur  le  caradere 
énergique  ,  les  mœurs  8c  les  vertus  da  peuple  l.e 
plus  jufte ,  le  plus  fiçr  &  le  plus  généreux  de 
l'univers. 


A    T  O  U  L,  O  USE, 
De  Timpriraerie  de  la  citoyenne  D  e  s  c  l  A  s  s  A  N. 


